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L’Am•rique Latine, continent historique du commerce  •quitable

L’Amérique Latine représente la quasi-totalité des bananes, la grande majorité du café et la moitié des volumes de cacao 
commercialisés aux conditions du commerce équitable dans le monde.

Les coopératives
étudiées dans ce bilan :
Conacado et Banelino (Rép. Dominicaine)
Fapecafes (Equateur)
Apromalpi et Cocla (Pérou)
Fecafeb (Bolivie)

Mexique

Colombie

Equateur

Pérou

Ghana Côte 
d'Ivoire

Ethiopie

Tanzanie

Timor Oriental

Indonésie

Pérou : 
• 7e exportateur de café au 
monde et 1er en café bio.
• 1/3 du café issu du 
commerce équitable. 

Colombie : 3e exportateur 
de café au monde.

République Dominicaine :  
• 1er exportateur de cacao bio 
et de bananes bio au monde.
• 40% du cacao et 1/4 des 
bananes issus du commerce 
équitable.

Côte d’Ivoire et Ghana :  1er  et 2e 
producteurs de cacao au monde.

République Dominicaine

mbie

Pays où sont présentes des 
organisations étudiées.

TROIS PRODUITS EMBLÉMATIQUES
DU COMMERCE ÉQUITABLE DANS LE MONDE

*Organisation de Producteurs, **Organisation de Petits Producteurs, ***Commerce Équitable

Café

Nb d'O.P. *

certifiées
Nb d'O.P.P**
certifiées

Année lancement
de la filière en CE***

Cacao

Banane

290

2009

2901988

1993

1999

43

29

43

65

Café240
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64 dont
29 OPP**

Nb d'O.P.*
certifiées

% des volumes
mondiaux CE***

Cacao

Banane
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17,5 %

1 % 1

Nb d'O.P.*
certifiées

% des volumes
mondiaux CE***

Cacao

Banane

Café15

6_

2,5 %

_ _

Nb d'O.P.*
certifiées

% des volumes
mondiaux CE***

Cacao

Banane

2007
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 d
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